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Notion du programme abordée : 

Les descendants d’êtres vivants appartenant à la même espèce doivent être capables de se reproduire.

Place de l’activité dans la progression de la partie concernée : 

A la fin de la 1ère partie Caractéristiques de l’environnement proche et répartition des êtres vivants et après la notion d’espèce.  

Situations d’ancrage : 

· Notions d’espèce, d’interfécondité et de descendance fertile vues au cycle 2 du primaire.

· De nombreux êtres vivants ont été observés dans notre environnement proche.

· Dans une espèce, on regroupe sous le même nom des êtres vivants qui se ressemblent et qui peuvent se reproduire.

· Un mulet ou une mule sont issus de la reproduction d’une jument et d’un âne. Pourtant, ces deux parents n’appartiennent pas à la même espèce.

Problèmes (qui peuvent être trouvés par les élèves) : 

Comment être certain que deux êtres vivants appartiennent à la même espèce ?

La notion d’espèce vue précédemment est-elle valable  ?
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	Recherche des problèmes

· A partir du texte proposé, trouver l’information concernant le mulet qui vous paraît utile pour répondre aux problèmes posés. (I)

      Production erronée : Un mulet est plus grand que ses parents.

· A partir de cette information, rédiger une nouvelle définition d’espèce. 
       (C et Ra)

      Production erronée :  Dans une espèce, on regroupe sous le même nom des êtres vivants qui se ressemblent, qui peuvent se reproduire et qui sont plus grands que leurs enfants.
· Vérifier votre définition à l’aide du document proposé. Pour cela relever un point commun pour ces deux exemples.  (I et Ra)

· Rectifier la définition si nécessaire. (Ra et C)

· Mise en commun des nouvelles définitions rédigées par les élèves .


Evaluation formative :

· Indiquer les caractères communs à ces trois animaux. (I)

· Expliquer pourquoi tigre et lion n’appartiennent pas à la même espèce. (Ra)

· Pour le prochain cours, rechercher dans une encyclopédie ou sur Internet des informations sur les régions où vivent à l’état sauvage les lions et les tigres. (I)


	
          Travail  

        individuel
	Mais en fait, quel est l’intérêt des mulets ?

On peut dire que le mulet a les qualités de ses parents. En effet et en général, un mulet gagne en taille par rapport à l’âne et même par rapport à sa mère jument et donc gagne en force, tout en gardant le dos droit et solide de l’âne, son tempérament prudent et sa frugalité. Cependant, il est un détail d’importance concernant ces hybrides, c’est qu’ils ne peuvent pas se reproduire. Ils ont un instinct sexuel normal et même bien actif, qui oblige à la castration systématique des mulets, mais la saillie d’une mule par un mulet ne féconde pas ou avorte très rapidement.
Un animal hybride

Kruger est un « zorse », c’est-à-dire le fils d’un zèbre et d’une jument. Cet animal dit « hybride » ne se rencontre pas dans la nature car les zèbres et les chevaux sont d’espèces différentes et n’habitent pas les mêmes régions. Ce « mariage » est le résultat d’une expérience réalisée dans un parc animalier. Le « zorse » est un animal stérile, qui n’aura donc pas de descendance .
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Il arrive que, dans un parc zoologique, on puisse obtenir du croisement d’un lion et d’une tigresse un jeune animal stérile appelé « tigron ».







CONCLUSION : 


Dans une espèce, on regroupe sous le même nom des êtres vivants qui se ressemblent, qui peuvent se reproduire et dont la descendance est fertile (= capable de se reproduire).











